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Economies et RéiorniEs 
La question budgétaire, qui, pendant 

la première période de notre République, 
malgré les charges écrasantes que nous 
avaient léguées l'Empire et la guerre, se 
réglait chaque année avec une facilité re

la t ive , est devenue maintenant le plus 
.grand problème de la politique. 

Il y a a ee*a bien des raisons que nous 
tas nous proposons pas d'analyser aujour
d'hui. Nous prenons le fait en lui-même : 
il est a coup sur le plus considérable sur 
lequel puissent porter leur attention les 
hommes d'Etat de l'heur e présente. 

Le gouvernement, a ce que l'on nous 
dit, se préoccupe de posséder dans le plu* 
bref délai possible les éléments du pio 
chain budget et il a pris pour règle de re
commander à tous les services une éco
nomie rigoureuse. On ne saurait trop le 
féliciter de cette politique ; il est permis 
de l'en féliciter d autant plus que ce n'est 
pas une politique qui attire beaucoup de 
popularité et de compliments à ceux qui 
sont obligés de la pratiquer. L'opinion 
publique elle-même est généralement peu 
flatteuse pour les gouvernements écono
mes, qui resserrent les cordons de la 
bourse et qui diminuent les dépenses, par 
lesquelles s'entretient si aisément l'éclat 
artificiel de la vie publique autant que de 
la vie privée. 

Vous entendrez toujours démander des 
économies, mais à peine se met-on a en 
faire sérieusement, que ceux-là même qui 
les demandaient le plus haut s'écrient que 
rien ne va plus et que le ciel se couvre 
d'un nuage d'ennui 1 Parlez-moi des gou
vernements dépensiers pour être l'objet 
des caresses de la vogue et de la mode ! 
Un. homme prodigue marche entouré 
d'amis, tandis nue l'économe est délaissé, 
et l'on voit généralement qu'on sort sem
blable est réservé aux ministres et aux 
gouvernements. 

Aussi, un programme d'économies est-
il un programme ingrat, d'où l'on ne peut 
guère attendre d'autre satisfaction que 
celle du devoir accompli. Puis , il faut bien 
le dire, l'économie fa pins scrupuleuse 
n'est pas tout. Le problème budgétaire 
est devenu d'année en année si complexe 
qu'il n'est pas doateux qu'on ne le résou
dra pas au moyen d'économies seulement. 
Il faudra y ajouter des réformes, — réfor
mes budgétaires, mais aussi financières, 
réformes des services, sans doute, autant 
que possible, mais aussi réformes d'im
pôts. 

Deux crosses dépenses nous accablent 
comme elles accablent l'Europe entière ; 
celle de la guerre et celle de la marine, 

.sans parler de la dette publique. Com
ment veat-on qu'il soit jamais possible à 

1 un gouvernement quelconque de préparer 
juoptan d'économies sérieuses, tant que 
'l'on sera oblige de respecter, dans leur 
.énormité monstrueuse, et peut-ùtre même 
j d'augmenter encore, les crédita de ces 
deuxdépartementsministériel9,consacrés 

là l'œuvre de ladéfense nationale sur terre 
;et sur mer? L'Europe s'épuise depuis 
i vingt ans à faire, en pleine paix, tous les 
'frais de la guerre. C'est absolument 
|comme si on était dans un état l e guerre 
; perpétuel pour la dépense. Kogner sur des 
j petits traitements, disputer quatre sous è 
d'humbles et modestes services, et se voii 
dans la nécessité de ne pouvoir pas comp 
ter les millions que l'on verse dans les 

; caisses du matériel militaire et naval.c'est 
une de ces anomalies contre lesquelles se 
brisent tous les effortsdela politique et de 
la comptabilité. 

C'est sur ces gros services, mangeurs 
d'hommes et d'argent, que l'économie de
vrait pouvoir porter; or, au contraire, or 
commence d'abord par réserver cela. Le 
patriotisme le veut. L'honneur le com
mande. Ne touchez pas à la guerre» ne 
tondiez pas aux crédits de nos cuirassés 
et de nos Hottes, que la science oblige à 
tenir dans un état perpétuel de transfor
mations et de métamorphoses ruineuses I 
Alors, quoi? Gomment pourrait-on inau
gurer la vraie politique de l'économie ? 11 
est évident que c'est une chimère. Oa cou
sait ainsi de puissantes maisons que leur 
situation dans le monde oblige à un train 
considérable; on essaie, pour enrayer la 
dépense, de rogner sur les bouts de chan
delle et sur les gages des domestiques 
système ne réussit jamais à procurer 
diminution de dépenses appréciable. 

la misère et l'impuiatance T Mieux au
rait-il valu alors ne pas les créer dn tout. 

Nous citerons, par exemple, cette nou
velle « Direction de la Prévoyance «t de 
J'assurance sociales », instituée à sa vraie 
place, au ministère du commerce et de 
l'industrie, qui devrait bien aussi s'appe
ler du « travail », pour posséder les trois 
termes de son organisation rationnelle. 

Eh bien! on se rappelle par quel malen 
tendu, par quelle surprise, 1a Chambre a 
rejeté un crédit de 1-2.000 francs qui était 
absolument indispensable pour donner a 
cette direction l'aliment de la vie quoti
dienne) On n'avait jamais trouvé un plus 
beau titre et plus suggestif : Direction de 
la Prévoyance sociale t Cela, sans doute, 
veut dire quelque chose cela a un sens et 
une valeur, non seulement économique 
mais morale. Mais on lui dispute 13.000 
francs, et on ne marchandera pas une 
minute pour 12 millions, s'il B'açit d'un 
bateau qui, à peine construit, manifestera 
avec éclat son impuissance à tenir la mer. 

Ne pourrait-on pas donner à ce bateau 
millions 988,000 francs, et aceorder 

l'->,000 francs à la coquille de noix qui 
porte le pavillon de l'assistance et de la 
prévoyance sociales ? 

Aucune augmentation sur aucun ser
vice; c'est parfait, mais c'est trop s im
ple. Il y a des services qui pourraient 
être diminués, il y en a d'autres qui de
vraient être augmentés. Nous nous per
mettons de signaler ce point à M. le pré
sident du conseil et nous ne doutons pas 

il n'en soit frappé tout comme nous, 
on voulait appliquer à tous les ser

v e s , a toutes les administrations, aux 
ancien nés comme aux nouvelles, à celles 
qui sont amplement dotées et qui jouis
sent même du superflu, et à d'autres qui 
n'ont pas le nécessaire, la môme formule 
qui se résume en ces mots fatidiques : 
pas d'augmentation! On s'exposerait à 
commettre de véritables injustices, qui 
seraient par dessus le marché des fautes 
de conduite politique. 
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Echos et Nouvelles 

» do mobilier d'Oscir Wilde, qui : 
Clieu à Londres 
10.0CO fr. DM admir*ii>iHS qu^nd ïm-me. d.; las 
(hèle ont Titfoureusemant poussé Lss enchères, 

i tomme tnaapérèe < 

e de femmei. — i 

et p 1J Pour ces divers motifs et pour bien 
d'autres, nous sommes arrivés à un mo
ment où les grandes réformes ne pour
ront plus être longtemps refusées. Ces 
réflexions ne signifient pas qu'il faut re
noncer à la politique des économies ; 
mais d'abord il ne faut pas mettre une 
confiance aveugle dans les économies, il 
ne faut p u leur demander des résultats 
qu'elles sont absolument incapables de 
procurer par elles-mêmes et par elles 
sou'js: ensuite il faut distinguer entre 
les économies, il y en a dé bonnes et il y 
en %de mauvaises. . 

Laissons ces. deux grands swvices 
d'honneur et de sécurité nationale, que 
Dons p.vons signalés : prenons les autres. 
Parmi t a u eet services divers de notre 
administration intérieure, il y en a de 
très anciens et il y en a de tout nouveaux. 
Les anciens se sont augmentés avec le 
tempB, Us jouissent aujourd'hui de toute 
facilité pour vivre et se mouvoir : d'autres 
services viennent d'être créés, assuré
ment parce qu'on a pensé qu'ils répon-
daiant à un besoin évident de la démo
cratie ; ces services ont a peine reça dans 
les budgets des dernières années de quoi 
nd pis mourir. 

Veuf-oa ainsi les laisser végétor dans 

s conquête anglaisa dans l'Air 
.nd, pour 1.247 bornai» adultes 

On \iont d'arrêter aux «nvironî d York (.Ynate' 
tarte) un voleur recherche depuis longtemps pu 

la TMlice. qui. monta sur uns bicyclelt*. détreuS' 
sait les malheureux piétons qu'il rencontrait tut 

DÉPÊCHES 
iraphiçue et téléphonique 
i floabaii-TourcQiiif 

La «Miroite 
BOUZEY 

{Nouveaux ditdllt) 

Scènes déchirantes 

heure actuelle le hameau de Boa»y. Il faut, 
vent d'expliquer 1M enaae* de cette eitei-

tropbe — autant da mou» qu'elle» aoteat 
explicables — descendre le court de l'Avis» 
pour voir s* dérouler des scène* inoubliable* 
de désolation. Ea effet, imaginons ce petit 

devenu, tout a coup an fleuve 
énorme, une sort» de mascaret dont la pre
mière vagua a, noua ont dit de* témoins, 4 à 
5 métrée de hauteur, «t cela pendant dix ml' 
notas seulement; pals le petit eoais d'eau 
reprenant son aspect ordinaire de tranquille 
rivière qu'il serait fac le de traverser d' " 

calai de la route, été arracha. Lea eaamps 
aont*uv**é*> 

D M défarta Iw recouvrent Oa volt «i 
sur leamateoBa, a lanau teur de deux ou troi* 
mètre*, la traça lateaée par l'eau. Vous sarex 
déjà qu'oa j a rétro a vé oeuf cadavre*, qui 
provenaient surtout des commun** alsaa « 
aauont. 

Les conséquences du sinistre 
pornr l a navlgatttoai 

M. Ooillaia, directeur du service d» 1a na 
viMttos, «o*»*Ul«r gérerai d* Dnnksrqu*, 
qui es* venu *e reedre compte par lui-même 
de la situation, a bien voulu noue dira quel
les eosMéqueucte aurait le sinistre pour la 

r le patauge de e-tlte avalanche i 
bond 

Tout, __ 
été plié, tor,1u, haché. Du pont du chemin de 
fer d'Epinal i Jussay, pont sous laquai passa 
l'Avière, & 2 ou 3 kilométrée en aval de Bou-
isy, il ne reste qua des ru net; un peu plus 
bas, prés d'Uiegney, ce formidable 
rencontre un autre talus de chemin de fer, 
celai d'Epinal & Cbaamoat: sur 500 mètres 
d* largeur, la vol* est arachèe, letsluseai 
défoncé, le pont «a fer sur la route est brisé 
et du pont en pierre sur l'Avière il ne reste 
qae l'arche, tout 1* talus qui la recouvrait 
nyant été enlevé. Uxegney est un vlll*g< 

Le canal ds l'Es! a été coupé, comme vous 
le «ave*, ea deux endroits à Damieulle*, i 
proximité du réservoir et, 4 Chàtel, au con 
floaat d* rAviar* avec 1* Moselle. 

A Darnieul.es lea dégâts août très eonel 
dérebtes ; l'aqueduc, sur lequel le caunl fran 
cht* ta vallée, a été notamment euttvé ; f'ee-

» La* eoBamua^cations entre la Moselle et la 
Saont seront doic interrompu** pendant 
cette période au grand détriment de* usinier» 
riveraine, qui, pour le transport de leurs 

Ué*M, devront employer la voie ferrée, 
e «tireuse, et la batellerie aura naturel-
iftuf t aoeûrir de cet état de choses. 
AChatel, au contraire, où le* dégâts se 

bornant à nn envasement dn canal et i 1 af 
faisséMnt d« quelques remblais, 1* mal 
pourra être réparé dans ~ 
proximitiva. 

11 laudra ctuvr soifuetuemeat 1** parties 
resté 's debout et tes fondations qui, heureu
sement, ne para usent pas avo r souffert. 

: les travaux de réfection de la 
s M pouvons malaeureasemenl 
' d'une façon certaine l'alimenta' 

tion du canat de l'Est. 
Tant ait* doreront tes pluie*, «n «ff«i. In 

rigole d'alimentation de Remiramoat suffira 
i ottt* tàohs ; mais pendant la saison aeca*: 
qui, suivant la* années, varie d* trois a 
six mois, n'ayant plus la réserva du baartn 
de Bouxey, qui fournissait chaque mois 
environ 1,500,000 raèir** «ubw na canal, 11 

faudra interrompre 1* service d* la ba-
teitefi*. 

8 B tooê «as, vous pouvei être assors qus 
te* travaux d* réaction seront poussé: ~ 
La plus grande activité possible. 

coroeaple 
les métiers, 

qui protég-alt celt 

de môme 
i".:s c'est tout; la maison 
petits industrie est parti* 

i royal de (îopenttagm 
l i jubilé d' 
nus, qui joue depu a m •»• 
et qui iiiï songe nullement à 

Le Kooveraemenl s fait aaii 
tionual du journal aoeielia 

Mous Pliister i'ilèe de 

.'iméro cicep 

, plua da ôo.ooo 
mbô entre les 

Hpsetde lalauguo, 
a delà eaahar, du 

t gai counafsient peu ou 

0":" imucurè dimanche, i Montmartre. le bu 

ivrtllcmeat ourerle 

• • • • 

Les ètndiantsM régiment 
C'est, pour la première fois, eu 1835, que 

les tenues soldats dispensés d* deux années 
d* sarv.ee* «ffeotifs, comme étu liants, doi
vent produire leurs d plômes ou 1* certificat 
l'entrée dans les ardre* ecc!élastiques. 

Beaucoup qui ne voyaient dans catt* dis
pensa qu'un s u » » déguisé, vont être pris de 
court. Ils ont produit, d'année en annèa, un 
cprtiiicat d'inscription dans une faculté.mals, 
delà a 1 obtention du diplflm», il y aJoin. 
Que va-t-il se passer T Le recrutement va les 
appeler sous tes drapeaux pou> y accomplir 
d*ttx ans de service. 

Cette mesure va les sortir quelque peu de 
leur quiétude de la persuasion ou ils étaient 

Toutes les maisons oVUxegney, qui ne sont 
point bâties sur la hauteur ont été inondées 
jusqu'au premier étage. Lebètall a naturelle-
ment>té asphyxié. 

Au milieu de cette fouie ezdina.enefc4e «ni 
;' acconrae dd toutes las vallé** voi.ila»a 

pour voir le théâtre de la catastrophe, il a* 
produit A chaque instant dss scène* déchi
rante*. Un cadavre defemm* qui vient d'être 
retiré de laau est ramené an village sur on 
char au fond duquel on a étendu un peu de 
paille ; ses parents qui la reconnaissent 
ces-ivement poussent des cris lamentables et 
tous les curieux, lét^ nue autour du pauvre 
char, ont des larmes pleine las yeux, 

Funérailles 

dérable. Domé' 
maisons conjtru tes au fcori de l'Avière, Dans 

csude que fait la petite rivière, toutes 

qu'un informe fouillis de pierres. 
Le nombre des victimes, à Domévre seule

ment, est ds 32. Seize ont été enterrées hier 
après n.idi dans le petit cimetière de la 
mune; une large fosse commune y a été 
ses par des soldats du 152e. 

C'est en présence d'une foule considérable 
que le curé d'Eetnaiqai avait prononcé quel
ques mois a l'église.a récité lee dernières priè-

r du fond a été 
A Domévre, dans la Journée d'hier, 

ret ré des décombres le cadavre d'un paysan 
qui avat dans sa poche une bourse i~~"~-

maut S.ftlt' francs et son carnet de la 
J'Épargne, sur lequel un dépôt d'une s 
taine de franca était Inscrit. Le malheureux, 

voyant arriver l'énorme vague, est rentré 

L'arrivée de la vague 
C'est à six heures moins un quart, nous dil 

Mme Fabry, la femmede l'instituteur, que, 
tandis que je m'hab liais piur aller a Epinal 
/aperçus (1 école est situés sur la hauteur) la 
vague qui venait: « Mon 0:-u, cours donc, 
criai je a mou mari, voilà l'étang qui des
cend 1 a Mon mul se precip'ta en bas ea 
criant : « Sauvez-vous, mes enfants, sauvez-
VOLS ! » Il se dirigea vers 1** maisons basses 
mais il arriva trop tard. 11 ne put prévenir i 
temps que quelques personnes, notamment 
les demoiselles Capua, dont la mason, quoi
que envahie par les eaux, n'a pas été de-

Un antre témoin nous confirme ce fait: 
c'est M. Célestln Marchai, qui habite presque 
ea face de l'école. Il a, lai, entendu on bruit 
formidable ; maie, comme ea maison est 
basse, Il ne pouvait voir arriver la vague : il 

ira avec M. Fabry pour prévenir les lia-
bit an ts de Domevre. Û a réussi i Hier ds 
l'eau un vieillard de soixante-douze ans. 

Du reste, chose qu'il n'est pas inutile 4e 
noter, aucun d'eux n'a eu une minute d'hési
tation sur la nature de la catastrophe eu 
voyant venir la vague : l ime Fabry pense à 
l'étang d , Bouzey; en passant devant Cèles-

QUERELLE D'AUTEURS 
Ce ps'ft incident à propos de M \'i*aniisra : 
Les auteurs d'un drame intitulé : lea Camors et 
présenté an 1888 a« théâtre A* BelUviU* ('abord, 
lia an t&UlM fisaussarabais, MM. Ghaffaj I a» 

jl et Jules Ulriah. raraadiqoaal poar Uur ou-
ni* la paternité ds l'action de la rioantlitre. 

BVjJnlass* dn paraoaaaflw, séatiktaé* * • sirai-
t.oBS, s m.lit ad* de langage, dlaanl-ik. Leur pies* 
M pas**, «ovaae cdsi se M. Oaia, en 17M. 

Ils ont, ea oonaéqneac*. agressé aa* réaUmatloa 
sujet au préaidani ds la «oamiaslon des au. 

- compositeur! draanUqaw. devant Usuelle 

M. Henri Carn 
' 'ipisi 

avait jamais 

eonaatssaHpis)»a 
et ejaT -
p i i « . 

vans g, 

d envoyer 50 hommes. 
Lea cloches sonnent toujours. Oa enterre 

en e* monwrt encore trois eadavr**. L* 
maire étant malade, l'adjoln, M. Hayotte, qui 

paroles de sympathie émue et d*enc«ura-
gemant. 

M. Leygues lui remet comme preuve i 
cette sollicitude une eomou de 5,000 fr. 

A B O l Z E Y 
M. Laygaes. obligé d'dtre de rstoar é Par _ 

e* soir, a dû abréx*r sa vtelte et laisser de 
coté le* villages d Oncourt, Frison *t Nomexy 
pour revenir i Brazer, point initie] d* In 
cateetroLh*. Sur la route, s'échelonnent de 
longues files de curieux attiré* par le terri 

déversait. Tout, on le neit, 
"sparu. An loin, un bateau 

légère épave, 

Epinal, 39 avril. -
• l'intérieur, eut i 

Eu quittant Domévre, une scène touchante 
produit. Nous rencontrons un pauvre vieux 

qui porte sou* son bras l'étroite caisse de 
sapin qui contient te* resta* d* son petit-fils. Le père du défunt i pleu
rant. Ils reviennent du cimetière : « Ceet te 
petiot, nous raconte 1* grmad père , on a re
trouvé la mère la-baa * Cuttel ; alors nous 

allé* 1* rsoh**ther pour tes mettre 
ensemble. > 

A Oncourt, lea dégâts sont moras Impor
tante que Domévre, 

dont on était i nouverlea 
er, il n'y a ea qu'aa taaft, 
ANosnexy eeifln, l»4é*MaBU**t considéra

ble : la ligne du chemin de f*r a été coupée, 
te peut ayant, ainsi, fa* 1** remblaie et au* 

M. Leygues, ministre 
rivé, ce matin, a sept 
les localUèa sinistrée* et 

répartir n » somme de 30,Q00_ft^omme pre-

pSqvUn,J*itecUur de la tOreté générale. 
Le minietre a 'Hé reçu sur te quai de la 

gare par le prêtât, le maire d'Epinal, lecom 
mandant d* la Garenne, chargé par M. Félu 
Faure de distr.buer des secours. M. Marin 
ger, secrétaire de la direction de la sûreté 
générale, M. Auzouy, chef du cabinet d 
ministre des travaux publics. 

Ea raison des circonstances, il n'y a n 
aucune réception ofSciellle. M. Leygues n 
e'est rendu ni à la préfecture, ni à l'hôtel de 
ville et est parti de la gare ;ii5me pour Uxe-
gney. 

Dana l'unique landau encore libre d Epi 
nal, ont pris place te ministre, le préfet dei 
Vosges, M. Poirson, directeur de la sûreté 
générale et U. Krantz, député. Le maire 
avait mis «a voiture a la disposition du 
commandant de la Garenne. 

A U X E G U E Y 

lage. Sur son passage, il rencontre des cha 
riots portant des ceicueils et se dirigeaal 

l'église dont les cloches sonnent JugU' 

mière tremblante des bougies allumées pou: 
la veillée des morts. 

La pluie qui tombe sans discontinuer de
puis hier eo'r accentue encore l'impression 
navrante causée par ce spectacle. 

L* m nistre parcourt rapidement le villa
ge. Seule, la partie baignée par la rivière a 
été détruite. Les maisons construites sur le 
flanc de la petite colline ont p*n sonfFert. M. 
Leygues ae rend aussitôt & 1 hôtel de ville ou 
Ll a fait appeler le maire. 

« Je auis venu. M. te 
tre très ému, 
de condoléance et les pins vives sympathie; 
du gouvernement. Je viens vous dire la très 
large part qu'il prend au malheur qnt a 
frappa votre commune. IL fera tout te pos
sible pour soulager les misères causée* par 
la catastrophe de ramedi. 

» Dès aujourd'hui, je vous remets des se
cours qui devront être distribuas immédiate
ment aux familles l> a plus nécessiteuses.» 

Le ministre rsmet ensuite an maire an* 
somme de 4,000 francs. 

De la mairie, le ministre m porte de non-
r.ére. Il 

appellent les 
en dis 
ribles 

des vallées de 

L travaux du déblaiement, le ministre pesa 
dit: 

emorcie, capitaine et je vous prie 
gouverne ment, de remercier vos 

soldata de leur activité et de leur énergie. Je 
>mpte jusqu'à la Un nor tout leur courage, 
T tout tour dévouement. » 
Le ministre quitte é hu t henros et demie 

l'xeggney et se rend à Domévre en suivant le 
ture de l'Avière, 

A I M I U È V R K 
Le cortège arrive é neuf heure* é Domè-
:e; c'est, oa 1* eait, te village qui a le 
us souffert. On compta pour o* seul point 
' maisons complètement rasées et 31 ea* 

L* cimetière a été d : foncé et tes tombes 

Dix cadavre* «'ont pu auoer* être retrou
vés. Oa u sait s'ils sont enfoncé* son* te* 
dèaombr** oa emporté i par In rivière dans 
la direction d'Onoourt et Nomexy. 

L r*aa*àlaaat te* débris d* leur anobi-

m 
L « paysans font eux mêmes 1* déblate-

de l'étang i 
t ravagé, tout 
été rejeté comme la"pli 
Sur un des côtés d* la digu», M trouv* M. 

Guillsin, directeur de la navigation et d*« 
mines assisté ds H. Hausser, Ingénieur du 
département. Tous deux poursuivent leur 
enquête et essayent de déterminer les cauMi 
bien difficiles à établir de la catastropha. 

H. Leygues profite de leur présence pour 
informer de l'état de la digne avant i» 

journée de samedi et des causes qnt ont pu 
provoquer aa ruptur-

Les explications des iogéaieurs 

longue de 500 mètre*, large de 20 mètres é 
•a base et de 4 mètree à sa plus grande 
hauteur, oflrait toutes las garantie* de 
résistance. 

En 1884. on avait conçu quelques doutes 
sur la solidité de la bas* d* la digue et cela 
non pa* ea raiaon d* sa construction mate 
•n rason d* te nature duterrsia sur lequel 
•lie reposait. 

De» réparations furent ordonnées, et 
i ce moment que la base fat élargit 

tastrophe. 
D ailleurs, l'eau n'a pas touché les fonda

tions. Seule, la partie supérieure de la digne 
a été emporté*. 

Samedi matin, a cinq heures, trois quart,-, 
d'heure avant la rupture, le garde avait par
couru la digue dans toute sa longueur. Il 
n'avait rten vn d insolite. 

On a beaucoup parlé, depuis deux jour*, d* 
fissurée, mate dM fissures se produisant tou 
jours dans les réservoirs d'eau dans tesaqu* 
ducs. Elle* s'ouvrent l été *A»s Uetnaatrhi 
v*r. Dana les ouvrée» d* macMaerte, ll y 
a généralement une ûeeure ton* les cent mé
tré*. Il est ImpOïBlbte de les bj>uc)iar compté-

certaine époque de l'année, 

trop grande déperdition d' 
préjudiciable à la navigation du'cannl. 

Les ingénieurs déclarent n'avoir encore 
l iai découvert qui puisse éclaircir le mystère. 
Toutefois, ils se demandent si U froid rigou
reux de cet hiver ne serait pas l'unique cause 
de la catastrophe. 

D'un côté, la digne a supporté un froid de 
20 4 30 degrés; de l'autre, la température 

Un discours Je I Trariesx 

I « r i . Tille d. BtrlMtiHi. lUpouUat _ 
tout . qu« lui « n l a u port*, la p , » * 4 , h 
p u . n u M l u D I I M de Birtmi .u i el (TA». 
b»t«rre, H. T»i iaax 

1 prit J« poawoir. t-t-ti 

naîtra qaa lîôua m Va 
pont la t grand, ! , « , , . , 00,(îaa" , ", 
la rraollal . aiaal eouroaaa aoa a»otia.TÎ ! 
croira qua noaa oa noaa aoaaaa Ma aTnwHi M * 
la .01a qal aoonll , oaadai^ 

; j l r . marri» M rtditnSm HJOèui?. t2S, 
l ipraanqu. aooa «aoai d. falra do oolra pr» 
fraïaata. )a a i l aoaoaaoïkarraa i m'exutâac 
' ec usa plalaa aiocarilé 

Noaa naaooa e râ las 
Ja«laa aaUa baara. 11 • 
«oa da eondaila a atd aaarr jitatifiéa i a p 
rianca. po«, q u „ , „ oVoa» , » â p 

Noua aaatona qoa la premier «a • « • îï 
1 fola aaaurar la paii aoaiala at 11 
nu aomoies rteolii i la ,lr la a 
«ua aueuoa, 1 l'.p^ie.l on t a I 

faranliseent Tordra iotériaui 
Nolra ambiliou u aa koraa oa,. aapiaHal, 
eira qa un gouraroaaaaai de legalu at da iw-
ca: noua ooteodoo, antai prfcar, aa-le larrala-

P"rIaaianUi.a. le coneoaxa le plua laraa I l'Hala 
dea .mtlloratiooe ai a n Mloraea qaa. aar tant M 

.'•levèo i 4 < lue 1 éi 

ea eoa dénouement 
doits. Maie ce n'e; 

hypothèse que 

soit pro 
là , bien enten lu, 
i n'est encore venu 

confirmer. 

Retour du ministre à Epinal 
M. Leygu-s.accompagnépar M. l'ingénieur 

Gniilain, a visité Bouzey en déta.!. 
A aa rentrée & Epinal, il a remis au préfet 

1,000 fr. pour Sachey; 1,500 fr. pour Chau-
rnonzpy, 50,)t. pour Onconrt.SOOfr.ponr Dar-
nleulles, 500 f. pour Frtson.iO.OOOf.pour Nou-
rexy, moins en raison de l'importance des 

Ma T'i'acausï du nombre élevé des ou-
rs restés sans ouvrage par suite de la 

destruction des ouvrages. 
Le reliquat des 30,0u0 francs est laissé à la 

Imposition du préfet. 
A midi, le ministre, le directeur de la en-

reté générale et le commandant de la Oa-
enne repartent pour Parie. 

Ce matin, sont arrivés à Epinal MM. Sié-
;lor. ingénieur en chef de la vole, et WeiBs, 
hefde l'exploitation, adjoatdela Compa

gnie de l'Est chargés de diriger les travaux 
de reconstruction das tron<;.m* ferrés disparus 

Dupuy-Dutempa, ministre des travaux 
publics est attendu ce soir. 

Le nombre des victimes 

Os Bouaey i parte dépendant de Sanchsy): 
10 diaparus, 8 découverts. 

Deumieulles : 1 disparu, i découvert. 
Sanehny : t disparu, 1 découvert. 
Ùxegney : 31 disparas, '?5 découverts. 
Oncourt : 1 dUparu, 1 découvert. 
Chaon : 1 disparu, 1 découvert. 
Nerwixy : 8 disparus, 0 découverte. 
Il eet Impossible, même é plusieurs mil 
>ns prés, d'évaluer la chlnrs exact dus dé

bats. 
Le ministre des travaux publics doit arrl-
ir demain é 1 h. .0 de l'après-midi. On 
moue* la mort de M. Br que, ma re de 

Domévre. U. Brique, alltv depuis quelques 
jour?, a'n pu résinur à la fatale nouvelle, 

lu dan* la catastropha 
nièces, ù> J I belles-e t beau-frèr*. 

L'ÉLECTION D'ALBI 

•MM. AnJousrd, républieai 
Cabot, aoaservateur 

A r r e a l a U o a é'i 

tnaît deeTuflê5îïs"7e i o t a , T t l T 1 * * * 
r**is atressarsnaios d* te justi**. 

qai T i U m i btea. é* 
teetptoat, 

loaUatei voloaléa lomlai 
eaelqua horizon qu'elles i 

To«t an DOQI gardant ainsi da l'esprit o -ait é* 
eoUrie. ou lea idéaa tes plus R eont «e*>-
damaéM à périr d'aaém.e, nous aaaroni pouteapt 
ncoaaKltrs tes «raii éprouvri par aa ioag dé*Ms> 
neat à la Rép-bllqaa. C « t d'«a «a* » « a Mauv 
dom notra prineipels force, ur «un laar « ^ 
naace noaa deuterteaa d* BrOut-stéatM. 

Noia eomptaa* nr teer a****** at !**r fec*j 
poar noua seconder aax nomanta ttttneUaa, Ses, 
oomase ils psuTant être lûra - — 
•'être, dans Jt défense ds 

Eofia, i 
qua nutrs origine n 
»e résumer d'un — 
réter ea roat*. < 

ni éc irtéa, mais tfeai" que" d'à _ _ 

Ce discours a été très vlrauMUt applaudi. 

> suivrons. Massiaurs. la ligne «>«*•*, 

t pai qa« 

H. WxQm an pahis de riiintrh ' 
Paris, 29 avril. — L* président delà Bépsi-

bliques'eat rendu aujourd'hui, i deux h eus**) 
et demie, au palais de l'Industrie, pour pré
sider û l'inauguration du Salon des artistes 

M. Félix Fanrs était accompagné du géant 
rai Touraier, de II. Le Oall, dea coaanaa» 
dante Germinet, Lombart, htorsau «t du o*> 
pttatne Lamothu. 

Le Préaident de ht Répubtiqu-, S B S S » ^ 
Mlle Félix Faure ont été r.ç s a l e & t r * d « 
palais par MM. Poincarô, ministre de i'ina-
ti-uction publique ; l'amiral Beinar :, minis
tre de la marine ; te général Zdrtind**, 
ministre de U guerre ; Henri Roujoa, di
recteur des bciui-arte ; Croaier, directeur du 
protocole ; Détaille, préirdsnt, at l«s assaal-
bres du comité de l'Asaoetetion d*s artiste* 

Au bas du g-and escalier, la Président da 
U République a été salué par de nom bran*** 
personnes parmi lesquelles nous a*ons ru-
marqué MM. U baron rie Moarenhe'm, aatr 
bassadeur de Russie : Nicolas da Glera ; l e s - I 
tiB, ambassadeur des Etats-Unis; te rrilut"* 
Kellogg, Fleuri Brissoo, préaident d* 

le général Rousseau, etc. 
A l'entrée du premier salon de peintnttn. 

Mlle Jeanne G ni met, alla du peintre, a offert 
''-- gerbes de fleurs é Mme et Mlle Félix 

i. Puis la visite des salons n commencé. 
•la, 29 avril. — Dana l'aprèi-m.dl II 

Président de la République «t sa famille i 

UITE CONVERSION RïïSSB 
Paris 29 avri;. — Uns dépêche de Saint-

Pétersbourg annonce que le ministre de* ï -
9 à Tintent on d* procéder à U 
des obligations Nicoiai ~~ 

leVJ é p. 0,0 en 3 i | 2 . Cette opérall 
18G7*t 
launat 

divers marché) et notamment à lieu i 
Paria. 

Là guêrison da cancer 
Paris, 29 avril. — A l'Académie des Sctea> 

;s, aujourd'hui, lea docteurs Richet et lléri-
[communiqué une note « 

. gnérlson du 
cec des injection 
jxquels on a, au 

doits de macérât 

. , 'ils obtiendrai**.! 
i de sérum d'une et d* chien 
préalable, injecté de* | . 
oa d'une tumeur cancaV 

Le traitement serait rapide et E 

Ll GHEU. DES ALlOsETTlEBS 
t. — M. Antide Boyer. dépaps? 

lu-Mbone, a été r*o*t 
Ribot au sujet d*ha 

^rèvedes allmûettiers. M. Boyer a rapporté 
très bonne impression. 
i un* grande réunion 

des gréviste*. 11 pourrait bien en sortir un* 
décision définitive. 

NouveVc; Étrangères 

LA~PÂIX 
entre la Chine et le Jtpoa 

Par s, 29 avril. — Oa téMfraaals 4s Si 
Pélarsbonrg que la chaacslieri* rasas W* 

reçu oa salr nas rss .MsdnJa) 

qu'il sa loil, 11 râsalts 
recaelllla par nous qua rosi 
l'avenir sans inquiétude da e 
lia rulftea&cei europé*»**» i 
IÇta's-Uqls eux * 
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